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(Spécialement écrit pour le Bulletin de laferme.)

(Suite)

Poulailler isolé et poulailler froid : voilà ce que j'ai prêché dans mes
articles précédents. Maintenant comment faut-il construire le poulailler,
un lambris ou plusieurs lambris, longueur, largeur, ventilation, hauteur,
etc., etc P

Ces différentes questions ont obtenu beaucoup de réponses de gens bien
avertis et connaisseurs et d'autres personnages n'ayant jamais gardé de

poules mais qui sentent le besoin de faire de la prose. Pourquoi feraient-ils
des vers s'ils n'ont pas de poules ?

Je me demande réellement si les lecteurs du Bulletin ont besoin de
renseignements sur ce point ? Ils n'ont qu'à puiser dans les nombreux
écrits scientifiques de M. M. Fortier, de la ferme expérimentale d'Ottawa,
de M. J.-A. Gaulin, de Beauport, et dans la magnifique brochure intitulée
« Dix ans d'expérience » par le régisseur de la basse-cour d'Oka. Ils trou-
veront là tous les renseignements désirés, fruit de l'expérience et non du
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LA POULE QUI MANGE SES RUFS

(Réponse à plusieurs abonnés).

C'est un grave défaut chez une poule. Comment peut-elle le con-
tracter et comment, par là même, prévenir cette mauvaise habitude?

Ici, on prétend que c'est l'absence de matières nécessaires à la forma-
tion de la coquille, sable, calcaire, os broyés, etc., qui est la cause du
mal.

Ailleurs, on dit que la gourmandise de manger ses œufs ne tracasse
pas la poule libre, qui a d'autres friandises sous le bec. Les volailles,
au contraire, tenues captives seraient susceptibles de contracter de mau-
vaises habitudes, que ne prennent pas les poules qui vivent en liberté.

Des oeufs cassés par suite d'accident, d'absence de pondoirs, peuvent
donner l'occasion à une pôule d'y goûter par haazrd, lorsqu'elle y a goûté,
elle recommence sûrement et elle n'hésitera peut-être plus à aller d'elle-
même chercher cette délicieuse gourmandise sous la coquille de l'oeuf
qu'elle vient de pondre. Et puis, une habitude pareille est si vite con-
tractée !

Le fait est que quelques pondeuses sont par trop gourmandes. Le
difficile est de trouver le moyen de les corriger. D'aucuns veulent qu'on
leur tordre tout simplement le cou. C'est un peu radica'. C'est une
perte, si on a affaire à une bonne pondeuse. Ne serait-ce pas plus sage
d'essayer auparavant quelques remèdes ? Du moins, ils peuvent être pré-

ventifs.
Le premier serait de lui soustraire ses oeufs en l'obligeant à pondre

sur un pondoir fermé, dont le fond est à claire-voie et supporté par quatre
pieds, on peut alors placer au-dessous une couche de paille, sur laquelle
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